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Contexte 

 

La Fédération Nationale des Pêcheurs Plaisanciers et Sportifs de France mène un suivi participatif de 

gisements de palourdes. Cette étude, mise en place dans le cadre du Life+ pêche à pied de loisir sous 

la dénomination d’action B6, est réalisée par des pêcheurs à pied bénévoles désireux de mieux 

comprendre les effets de leur activité favorite sur la ressource qu’ils exploitent. Ce projet unique en 

son genre s’articule sur 8 sites situés le long des façades Atlantique et Manche française. Il s’appuie 

sur les connaissances et les aptitudes de terrain des pêcheurs portées par une méthodologie 

scientifique originale. 

Chaque site est étudié à travers 2 zones de 0,5ha, situées sur des gisements de palourdes connaissant 

des conditions environnementales proches mais soumis à une pression de pêche contrastée. Chaque 

zone est décrite par 6 stations disposées tous les 50m, dans lesquelles 3 quadrats sont échantillonnés 

au hasard. Trois fois par an (fin de l’hiver, début et fin de l’été), les palourdes y sont identifiées 

(européenne ou japonaise), mesurées (longueur, hauteur et épaisseur), puis replacées dans leur 

milieu. Vu le tamis utilisé, toutes les palourdes échantillonnées mesurent plus de 15mm. Les données 

recueillies ne peuvent être extrapolées à l’ensemble du gisement. 

Différentes contraintes émettent de ce contexte particulier. Ce document vise dans un premier temps 

à les expliquer et à présenter les stratégies mises en œuvre par la FNPPSF pour les diminuer ou les 

contourner. Dans un second temps, les opportunités d’extension de cette action B6 à d’autres milieux, 

d’autres bivalves et d’autres problématiques sont discutées.  
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1. Analyse des contraintes 

1.1. Cadre des sciences citoyennes 

Les sciences citoyennes sont des activités de recherche scientifique auxquelles des citoyens 

contribuent activement par un effort intellectuel ou par l’apport de connaissances pertinentes, d’outils 

ou de ressources. Les participants fournissent des données et des lieux de recherche, soulèvent de 

nouvelles questions ; ils collaborent avec les chercheurs à la création d’une nouvelle culture 

scientifique (SOCIENTIZE Consortium, 2013). De multiples contraintes émergent de ce contexte 

particulier. 

1.1.1. Présenter la démarche aux différents acteurs 

Contrainte 

L’action B6 du projet Life Pêche à pied de loisir émerge de la volonté des pêcheurs à pied de mieux 

comprendre les effets qu’a leur activité favorite sur la ressource qu’ils exploitent. Les pêcheurs 

souhaitent notamment vérifier de manière scientifique les hypothèses qu’ils construisent de manière 

empirique, basées sur des années d’observations du terrain. Ce projet a été élaboré par un nombre 

limité de pêcheurs à pied récréatifs.   

L’une des difficultés majeure de ce projet est de faire comprendre l’intérêt pour les pêcheurs 

plaisanciers de s’investir dans une étude qui s’intéresse à l’impact de leur activité. Une autre difficulté 

est de récolter des données en suivant une méthode suffisamment robuste afin de faire des analyses 

fiables et ainsi faire valoir les résultats obtenus.  

Solution proposée 

Il est avéré que l’exploitation intensive des ressources halieutiques n’est pas sans effets sur les 

populations. Certaines espèces se retrouvent alors en forte diminution et cela s’observe aussi pour 

certains coquillages et crustacés que l’on retrouve sur l’estran. Les pêcheurs à pieds récréatifs se 

retrouvent alors bien souvent désignés responsables. Cette étude trouve donc tout son intérêt auprès 

des pêcheurs récréatifs désireux d’en connaître d’avantage sur l’évolution réelle de la ressource. 

Suivant les résultats, cette étude peut aussi permettre aux pêcheurs d’adapter leur activité à la réalité 

de la ressource. La problématique de la durabilité de la ressource exploitée est ainsi motivante pour 

les pêcheurs plaisanciers, qui sont parfois confrontés à des problèmes de mortalités, de mauvais 

recrutements, d’exploitation intensive en été ou de croissance anormalement lente entravant leur 

activité. 

Pour intéresser les scientifiques, la FNPPSF s’est appuyée sur l’originalité de la problématique (sujet 

encore très peu étudié), sur l’originalité de la démarche des sciences citoyennes, et sur la rigueur 

scientifique avec laquelle le protocole de l’action B6 a été mis au point.  
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1.1.2. Mener un suivi dans des zones géographiques préétablies 

Contraintes 

Dans le cadre du projet Life Pêche à Pied de Loisir, la FNPPSF s’est engagée à mener le suivi de 

l’action B6 sur 6 des 11 sites pilotes du projet. Parmi ces 11 sites, 3 d’entre eux ne possèdent pas de 

gisements de palourdes significatifs (Estuaires Picards – Côte d’Opale ; Plateau du Four, Pays 

Basque). Parmi les 8 sites pilotes contenant des gisements de palourdes important, la difficulté 

majeure consiste à trouver des associations de pêcheurs à pied suffisamment importantes et 

impliquées pour prendre en main le suivi. 

Solutions proposées 

Dans un premier temps, le suivi de l’action B6 est mené dans 3 sites pilotes par des associations de 

pêcheurs suffisamment importantes et intéressées par la problématique pour le prendre en main: 

- le Golfe Normand Breton (site de Blainville : association du CPML 50 et l’ l’association des 

Pêcheurs à Pied et des Plaisanciers de la Côte Ouest) 

- le Finistère Sud (site de la Rivière de Pont-l’Abbé : association Ile-Tudy Pêche Plaisance) 

- les Pertuis Charentais :   

=> sites de Ré (associations des Pêcheurs à pied de l’Ile de Ré et Pêche et Nautisme 

Rivedousais) 

=> Site du Bassin de Marennes-Oléron (, association du CPML 17). 

Deux autres sites ont été constitués hors des sites pilotes du projet Life, mais où les gisements de 

palourdes sont soumis à une pêche à pied de loisir extrêmement importante : 

- le passage du Gois (Association Pêche Loisir Atlantique Vendée) 

- La Baie de Bourgneuf au niveau de la Bernerie-en-Retz (Association des Pêcheurs à Pied 

de la Côte de Jade). 

Dans un second temps, la FNPPSF a mis en place 2 autres sites de suivi : 

- Martin Plage avec l’association des Pêcheurs Plaisanciers de Martin Plage (22),  

- Petite mer de Gâvres (56) avec l’association des Pêcheurs Plaisanciers de la Région de 

Lorient (56).  

Ce qui donne fin 2016 8 sites de suivi répartis sur la côte ouest dont 5 sont situés sur les sites pilotes 

du projet Life. La carte proposée en annexe 1 permet de voir la répartition des sites de suivis. 

1.1.3. Elaborer un protocole participatif simple mais robuste  

Contrainte 

L’application de protocoles scientifiques requiert généralement des moyens techniques importants et 

des compétences précises. L’un des challenges des sciences citoyennes est la mise au point de 

protocoles assez simples pour être mis en place par des bénévoles, mais assez robustes afin d’obtenir 

des résultats analysables.  
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Solution proposée 

Le protocole de l’action B6 doit donc être applicable par des pêcheurs motivés par la question mais ne 

disposant pas nécessairement d’une culture scientifique et d’un temps infini. Il doit fournir des résultats 

permettant d’appréhender les effets de la pêche à pied sur la ressource de palourdes grises. Solution 

proposée 

Une première version du protocole de l’action B6 a d’abord été construite par un groupe de pêcheurs 

à pied affiliés à la FNPPSF. Les travaux de ce groupe encadré par Philippe Garnier a permis de définir 

une stratégie globale et de poser les premiers jalons d’un protocole expérimental. 

François Derian, chargé de mission embauché par la FNPPSF, a ensuite testé et perfectionné le 

protocole. Il s’agissait d’analyser les difficultés du protocole et de les contourner lorsque ceci était 

possible (modifications du protocole, tout en maintenant son esprit global de science participative). 

Dans le cas contraire, les biais sont précisés dans le protocole et rappelés au cours de l’interprétation 

des résultats. Les adaptations proposées par le chargé de mission s’appuient sur la littérature 

scientifique, et sont validées ou non par un comité de pêcheurs engagés dans le projet (Commission 

Life de la FNPPSF). 

Par exemple, les moyens matériels et humains sont insuffisants pour faire des prélèvements sur 

l’ensemble d’un gisement. Il a donc été décidé de suivre dans chaque gisement de petites zones 

standardisées (100m x 50m, parallèles à l’estran et sous le niveau de mi-marée), sans chercher à 

extrapoler au reste du gisement.  

1.1.4. Travailler avec un public hétérogène 

Contrainte 

Les sciences citoyennes s’adressent à un public large, amené à réaliser avec rigueur une tâche, alors 

qu’il ne possède pas nécessairement le bagage scientifique et technique. 

L’action B6 doit être construite en s’appuyant sur des bases communes aux bénévoles, tout en 

homogénéisant leur culture scientifique liée à la problématique. L’objectif était de former une personne 

bénévole pour réaliser la saisie des données de terrain dans chacune des régions.  

Solution proposée 

Il s’agit dans un premier temps de bien cerner les traits communs aux bénévoles. Dans le cadre de 

l’action B6, la FNPPSF ne s’adresse qu’à ses adhérents. Les bénévoles sont donc des pêcheurs 

plaisanciers dotés d’une connaissance fine du terrain, souvent construite par une pratique assidue de 

la pêche à pied forte de plusieurs années. Ces personnes curieuses et engagées dans ce projet 

participatif ont également une sensibilité certaine aux problématiques de pêche durable. Ces qualités 

communes sont mises à profit lors de l’élaboration de la stratégie d’échantillonnage (choix des zones 

à étudier, description du milieu et de la pêche qui s’y exerce) et lors des mesures (aptitudes de terrain). 

Dans un second temps, des actions sont menées afin de gommer l’hétérogénéité des bénévoles. Une 

version didactisée du protocole d’échantillonnage leur est distribuée (Annexe 2). Ce guide pratique 

d’échantillonnage avance étape par étape et permet, grâce à des explications claires et illustrées, de 
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bien comprendre la démarche à effectuer. Une formation a également lieu afin de présenter le 

protocole en détail, les difficultés pouvant être rencontrées, et de se rendre sur le terrain. 

Enfin, chaque groupe de bénévoles choisit une personne chargée de coordonner localement l’action et 

de faire le relai entre le chargé de mission et les autres bénévoles, et surtout entre les bénévoles et le 

comité Life de la FNPPSF. La saisie des données récoltées sur le terrain n’a pu être effectuée par 

toutes les personnes chargées de coordonner localement l’action. De ce fait, la FNPPSF a recruté 

plusieurs volontaires en service civique afin de s’occuper de la partie « analyse et communication » 

des résultats. Des fiches de résultats sont désormais accessibles gratuitement via les associations de 

chacun des territoires. Afin d’éviter toute erreur d’interprétation, les données brutes seront disponibles 

sur demande et le protocole leur sera joint. Ces données seront d’ailleurs disponibles sur la base 

Estamp du projet Life Papl. 

1.1.5. Diffuser les résultats d’une étude menée grâce à des fonds publics 

Contrainte 

L’action B6 dont la FNPPSF est bénéficiaire dans le cadre du Life Pêche à pied de loisir est rendue 

possible grâce au financement prévu par la Commission Européenne. Les résultats doivent être 

accessibles gratuitement au public. 

Solution proposée 

La FNPPSF souhaite éditer des fiches synthétisant les mesures dans chaque site. Ces fiches seront 

par la suite accessibles gratuitement au public via le site de la FNPPSF et via le Life Pêche à pied de 

loisir. Grâce au travail des volontaires en service civique, des fiches de résultats sont désormais 

accessibles gratuitement via les associations de chacun des territoires. Afin d’éviter toute erreur 

d’interprétation, les données brutes seront disponibles sur demande et le protocole leur sera joint. Ces 

données seront d’ailleurs disponibles sur la base Estamp du projet Life Papl. 

1.1.6. Assurer la communication et la mise en réseau d’un panel de bénévoles 

Contrainte 

L’action B6 est un projet national qui se décline dans différentes localités disséminées le long des 

façades françaises Atlantique et Manche-Mer du Nord. L’une des difficultés majeures est la mise en 

réseau d’un ensemble de bénévoles géographiquement éloigné, et ne disposant pas des mêmes outils 

de communication.  

Solution proposée 

Pour harmoniser les activités propres à l’action B6, la FNPPSF doit maintenir avec dynamisme le 

réseau des bénévoles impliqués. Pour ce faire, le chargé de mission et les volontaires en service 

civique se rendent sur le terrain lors des formations et des échantillonnages et participent aux réunions 

propres au projet Life Pêche à pied de loisir (Comités Locaux de Concertation) et à celles propres à la 

FNPPSF (Congrès Nationaux et Comités Directeurs). C’est également eux qui échangent par mail ou 

par téléphone afin de fixer le calendrier. 

Dans chaque site, les coordinateurs locaux de la FNPPSF assurent un relai entre les bénévoles, le 

chargé de mission (ou les volontaires en service civique) et la Commission Life. 
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Enfin, la Commission Life écrit un article dans chaque bulletin trimestriel de la FNPPSF (Pêche 

Plaisance, (Annexe 3), tiré à 23000 exemplaires et distribué à une grande partie de ses adhérents. 

Ces articles rendent compte de l’avancée du projet. Le chargé de mission écrit d’autres articles de 

vulgarisation scientifique qui dynamisent l’attention et la curiosité des pêcheurs sur la problématique 

de l’action B6 (Annexe 4). 

1.1.7. Didactiser les résultats et leurs analyses 

Contrainte 

Les bénévoles se sont investis et ont travaillé afin de récolter des données. Il faut donc absolument 

éviter que les résultats et les analyses leur soient incompréhensibles, et porter un grand soin à leur 

didactisation.  

Solution proposée 

Deux catégories de résultats se distinguent. La première d’entre elles est un suivi temporel des 

palourdes de deux zones d’un site pris en charge par une équipe de bénévoles. Les volontaires en 

service civique ont simplement rentré les mesures des palourdes dans un fichier Excel. Grâce à 

l’automatisation des rendus graphiques, ils accèdent à la structure en taille à un temps t, à la forme 

moyenne des palourdes d’une taille donnée et à l’évolution temporelles des tailles, des densités, du 

pourcentage en palourdes européennes, du pourcentage en palourdes à la maille. Ces résultats ont 

pu être intégrés aux fiches synthèses des différents sites suivis. La deuxième catégorie de résultats 

correspond aux analyses visant à vérifier les effets de la pêche à pied sur les paramètres 

populationnels des palourdes, en incluant différents facteurs environnementaux connus pour 

influencer ces bivalves. Ces analyses font appel à des tests statistiques plus complexes 

(comparaisons de moyennes, analyses en composantes principales, etc.). Elles sont menées par les 

volontaires en service civique une fois que les données sont récoltées en quantités suffisantes. Les 

résultats sont ensuite retransmis aux bénévoles dans un rapport spécial ou par le biais des fiches de 

synthèse. Les volontaires en service civique peuvent aussi présenter les résultats lors des assemblées 

générales des associations locales participants aux suivis mais aussi aux comités départementaux de 

suivi de la pêche de loisir (lorsqu’ils existent) et parfois devant les commissions tourisme / 

environnement des communautés de communes ou d’agglomérations.  

1.1.8. Faire participer les bénévoles à l’interprétation des résultats 

Contrainte 

Interpréter des résultats requière souvent des compétences scientifiques précises. Il s’agit d’analyser 

les résultats obtenus avec discernement, en tenant compte des différents biais, et à la lumière de la 

littérature scientifiques déjà existante. 

Solution proposée 

L’interprétation des résultats a été réalisée par les volontaires en service civique conjointement avec 

les responsables bénévoles de chacun des territoires.  
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1.1.9. Rendre les bénévoles autonomes 

Contrainte 

L’action B6 se prolonge sur plusieurs années. Il est donc important que les bénévoles deviennent 

rapidement autonomes lors des échantillonnages et de la saisie des données. 

Solution proposée 

Après la séance de formation et les premiers échantillonnages réalisés en compagnie du chargé de 

mission, les bénévoles disposent des outils et des compétences nécessaires pour réaliser en 

autonomie les mesures, la saisie des données et la production de certains résultats (suivi temporel). 

Même s’ils sont autonomes pour la réalisation des suivis, la saisie de données et la production des 

résultats restent difficiles pour certaines associations. De ce fait, les volontaires en service civique sont 

chargés d’accompagner les bénévoles sur le terrain lors des suivis et de reprendre avec eux les 

résultats. 

1.2. Cadre d’une étude sur la ressource 

La ressource en bivalves est prisée par les pêcheurs professionnels qui en tirent un profit financier, 

par les pêcheurs de loisirs qui profitent de cette aménité et les prédateurs naturels qui sont parfois 

protégés. Cette ressource est donc confrontée à une multitude d’enjeux et de points de vue différents, 

même si tous les acteurs s’accordent sur la nécessité de la durabilité de sa productivité. Plusieurs 

contraintes émergent de ce contexte parfois tendu.   

1.2.1. Faire accepter le projet à différents acteurs concernés par cette ressource 

Contrainte 

La ressource en palourde se trouve au cœur de nombreuses préoccupations. Elle est exploitée par 

les pêcheurs professionnels et les pêcheurs récréatifs. Certaines associations de protection de la 

nature souhaitent la protéger pour préserver leurs prédateurs naturels, et notamment les oiseaux. 

Certains gisements sont suivis par Ifremer ou des bureaux d’étude afin de quantifier la biomasse de 

palourdes et la part exploitable pour les pêcheurs professionnels.  

Il est donc nécessaire d’informer tous ces acteurs de l’action B6 pour leur expliquer le protocole, ses 

tenants et aboutissants. Il ne faut bien sûr pas perdre de vue que certains sites sont ouverts aux 

pêcheurs de loisir et aux professionnels ce qui n’a pas d’incidence sur l’étude de dynamique mais 

complique passablement la formulation d’hypothèses explicatives 

Solution proposée 

Pendant la phase de lancement du projet, le chargé de mission de la FNPPSF a présenté l’action B6 

lors des comités nationaux du Life Pêche à pied de loisir, où sont présents un large panel d’acteurs 

concernés par la pêche à pied. Le chargé de mission participe également aux comités locaux de 

concertation organisés dans les sites pilotes du Life concernés par l’action B6 afin d’expliquer le projet 

d’étude participative de la FNPPSF. Ces réunions rassemblent un large panel d’acteurs locaux. Il est 

donc parfois nécessaire d’organiser des réunions en petit comité afin de faciliter les échanges. De 

même, par la suite, les volontaires en service civique continuent de participer aux comités locaux et 
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nationaux de concertation. Enfin, il est important de parler de ces actions de suivis aux politiques 

publiques comme les collectivités locales qui peuvent être intéressées par la démarche.  

1.2.2. Obtenir des autorisations de mesures dans des réserves de pêche 

Contrainte 

L’action B6 s’intéresse aux effets de la pêche à pied sur la ressource en palourdes. Pour cela, la 

FNPPSF étudie la dynamique des populations de palourdes sur des zones plus ou moins pêchées. 

Au début du lancement du projet, il avait été identifié au niveau de chaque site, une zone soumise à 

une pêche importante et une zone où la pêche est interdite ou très faible. L’objectif était alors de faire 

des suivis au sein de chaque zone afin d’avoir une idée de l’importance de la pression de pêche sur 

la dynamique des populations. Mais devant la difficulté d’obtenir des autorisations permettant d’aller 

effectuer les suivis sur les zones classées en réserve, la FNPPSF a reprécisé sa démarche en se 

centrant sur la dynamique des populations de palourdes. 

 

Solution proposée 

Pour limiter l’impact des suivis sur l’environnement, la FNPPSF a adapté son protocole pour qu’il soit 

réalisable sur le terrain par un nombre limité de personnes (3 bénévoles), pour qu’il n’affecte qu’une 

petite zone (échantillonnage d’une zone de 0,5 hectare) et pour qu’il ne nécessite aucun prélèvement 

d’être vivants (toutes les palourdes vivantes sont remises dans leur milieu après mesure, seules des 

coquilles vides sont prélevées).  

Afin de ne pas mettre ses bénévoles en porte-à-faux, la FNPPSF a donc choisi d’effectuer des suivis 

sur des zones très pêchées et des zones peu ou pas pêchées, qui ne sont pas situées en réserve. 

Etant donné l’absence de capture, le suivi de palourdes ne déroge pas à la réglementation concernant 

la pêche : aucune dérogation ou autorisation spéciale n’a besoin d’être attribuée (source : DIRM 

NAMO). La FNPPSF avertit cependant le plus souvent les autorités locales (DDTM – DML) avant 

chaque opération de suivi.   

1.2.3. Interpréter les résultats avec prudence et discernement 

Contrainte 

La biologie et l’écologie des palourdes grises peuvent être influencées par de nombreux facteurs. Ces 

facteurs devaient être pris en compte dans le cadre de comparaison entre zones et sites à l’échelle de 

la façade Atlantique. Cependant les budgets temps et financier étaient trop limités pour permettre des 

analyses en considérant tous les facteurs.  

L’interprétation des résultats doit donc être réalisée avec discernement et basée sur des comparaisons 

avec la littérature scientifique. 

Solution proposée 

L’action B6 prévoit un suivi de plusieurs paramètres, supposés influer sur la dynamique des 

populations de palourdes. La majorité d’entre eux sont relevés directement sur le terrain par les 

bénévoles : 
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 sédiment : compaction, oxygénation et nature  

 végétaux : nature et recouvrement   

 présence d’eau à marée basse : flaque, ridule, coursière ou sec   

 pathologie : pourcentage de palourdes vivantes en surface  

D’autres facteurs devaient initialement être relevés à partir des sites PREVIMER et Météo France. 

Cependant, les stations Météo France et PREVIMER ne sont pas toujours localisées sur les zones 

définies au début du projet Life. Il n’est donc pas possible d’extrapoler les données récoltées à partir 

de ces sites internet aux sites de suivi. 

L’ensemble des données récoltées sur le terrain sont analysées et permettront d’identifier les 

paramètres ayant le plus d’influence sur la population de palourde.  

1.2.4. Les biais et limites de l’étude sont discutés lors de l’interprétation des résultats.  

Contrainte 

Les bénévoles sont des pêcheurs qui étudient des gisements de palourdes qu’ils ont l’habitude de 

pêcher. Si les résultats révèlent une densité et une productivité importantes dans une zone, il serait 

dommageable que le constat des bénévoles  provoque une forte hausse de la pression de pêche sur 

cette nouvelle zone de pêche.  

Solution proposée 

Afin de limiter l’influence du suivi de palourdes sur l’effort de pêche, la FNPPSF mentionne les zones 

étudiées sans préciser leur emplacement exact. Les coordonnées GPS des zones ne sont donc pas 

diffusées au public. 

1.3. Cadre d’une étude sur les palourdes 

Les palourdes sont des bivalves fouisseurs. Elles ne sont généralement pas visibles en surface et leur 

répartition est très variable, ce qui va contraindre la stratégie et l’effort d’échantillonnage. 

1.3.1. Bivalves fouisseurs et effort d’échantillonnage 

Contrainte 

Les palourdes vivent enfouies jusqu’à 15cm de profondeur au maximum (Bidegain & Juanes, 2013). 

Le sédiment doit donc être prélevé sur 15cm de profondeur et tamisé. Des volumes importants de 

sédiments sont tamisés (6L pour les quadrats de 20cm et plus de 13L pour ceux de 30cm). Or les 

vases compactes sont particulièrement difficiles à tamiser et surtout sur des mailles fines et en 

l’absence de moyens techniques importants. Il est nécessaire de trouver un compromis entre volume 

de sédiment tamisé, maille du tamis et effort d’échantillonnage réalisable. 

Solution proposée 

Le suivi de l’action B6 est réalisable sur les substrats meubles mais n’est pas adapté aux substrats 

durs. Lorsque le sédiment est peu vaseux, il est tamisé sur un tamis à maille carrée de 10mm, retenant 

les palourdes de plus de 15mm de longueur. Une écope permet de recueillir l’eau des flaques afin de 
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faciliter le tamisage. Lorsque le sédiment est vaseux, un tamis à maille de 25mm peut être superposé 

au tamis de 10mm. Ceci permet d’ôter les plus grosses particules et de fluidifier la vase pour un 

passage plus aisé sur le tamis fin. 

L’absence des palourdes mesurant moins de 15mm due aux difficultés de tamisage est précisée dans 

les résultats et leur interprétation. Sur le terrain, les bénévoles notent les tailles de chaque palourde 

échantillonnée ainsi que les caractéristiques observées sur la zone d’étude (fiches descriptives des 

stations en annexe 5). 

1.3.2. Hétérogénéité de la distribution spatiale et stratégie d’échantillonnage 

Contrainte 

Les palourdes ont une distribution spatiale hétérogène, tant à l’échelle de l’hectare que du m². De plus, 

leurs déplacements horizontaux actifs sont de faible amplitude, mais les palourdes subissent parfois 

des déplacements passifs liés à l’hydrodynamisme (lessivage, clapot, courant, etc.). Cette difficulté a 

été mise en avant par les pêcheurs lors de l’élaboration du protocole. Il s’agit donc d’adapter la 

stratégie d’échantillonnage à cette importante variabilité. 

Solution proposée 

Le protocole de l’action B6 étudie de petites zones de 0,5ha, aux dimensions standardisées : 50m x 

100m, parallèles à l’estran et sous le niveau de mi-marée. Les zones très pêchées sont situées là où 

la fréquentation est la plus importante et celles peu ou pas pêchées sont situées sur des aires où il 

peut y avoir une interdiction pour repos biologique ou pour raison sanitaire, une réserve naturelle ou 

encore des sites peu accessibles au public.  

En supposant que la pression de pêche est homogène sur l’ensemble de chaque zone, 6 stations sont 

localisées selon un maillage régulier de 50m. Les stations sont des cercles de 5m de diamètre. 

Dans chaque station, 3 prélèvements sont réalisés grâce à 3 quadrats lancés au hasard. Ce 

fractionnement de l’échantillonnage (18 échantillons par zone) permet de limiter le biais lié à la 

variabilité de la répartition spatiale. Il est par ailleurs nécessaire de préciser que les résultats obtenus 

décrivent les zones de 0,5ha, et ne peuvent être extrapolés à l’ensemble du gisement. 

1.3.3. Difficulté d’identification des espèces 

Contrainte 

Palourdes européennes (Ruditapes decussatus) et japonaises (Ruditapes philippinarum) sont deux 

espèces appartenant au même genre. Elles sont très proches morphologiquement et affectionnent les 

mêmes conditions environnementales, si bien qu’on les retrouve souvent mélangées. Il est alors 

difficile de les distinguer. Il faut également noter que des hybridations ont été observées (Hurtado etal, 

2011).  

Solution proposée 

Les séances de formation dispensées par le chargé de mission au début du projet Life n’ont pas permis 

de réaliser des identifications précises pour 100% des palourdes. Même si les bénévoles disposent 

d’une clé de détermination pour les deux espèces (Annexe 2) celle-ci ne permet pas d’identifier de 



 FNPPSF - Life pêche à pied de loisir 

  

                                             Action B6 : évaluation des contraintes et des possibilités d’extension 13 

manière sûre chaque palourde. De plus, l’hétérogénéité des participants tant bénévoles que chargés 

de mission, ne permet pas d’identifier les palourdes selon le même critère à chaque suivi. (Seule 

l’ouverture du coquillage permet d’observer les siphons pour une identification exacte, ce qui est en 

opposition avec le protocole qui impose de remettre dans son milieu le coquillage vivant). Ainsi il est 

possible d’obtenir une très grande variabilité dans l’identification des palourdes entre plusieurs suivis. 

Ce critère sera uniquement utilisé afin d’avoir une vision globale des proportions respectives de 

palourdes japonaises et européennes. 

1.4. Cadre d’une étude sur l’effet de la pêche à pied 

La pêche à pied est une activité populaire mais très difficile à caractériser tant les fréquentations des 

sites, les techniques utilisées, les profils des pêcheurs, etc. divergent, créant une contrainte importante 

dans le cadre d’une étude sur l’effet de la pêche à pied. 

1.4.1. Quantifier et caractériser la pêche à pied 

Contrainte 

La pêche à pied de loisir est une activité difficilement caractérisable tant la fréquentation des pêcheurs 

varie dans l’espace (influence des coefficients, de l’accessibilité des sites et de leur renommée, etc.) 

et dans le temps (influence des coefficients, des périodes de vacance, de la météo, du repos 

biologique, etc.). De plus, toutes les espèces ne sont pas ciblées au même moment : par exemple, les 

palourdes sont peu recherchées en hiver car leur chair est alors plus maigre.  

La capture par pêcheur est également fortement variable puisque fortement influencée par la 

connaissance du milieu, de l’espèce ciblée, des techniques employées et du rythme du pêcheur.  

L’action B6 s’intéresse aux effets de la pêche à pied sur les populations de palourdes grises, en 

comparant des zones peu ou pas pêchées à des zones très pêchées. Il est donc nécessaire de définir 

ces différentes pressions de pêche.  

Solution proposée 

Face à la difficulté de caractériser précisément la pression de pêche à pied de loisir, la FNPPSF a 

choisi de ne parler que des trois niveaux de pression suivant : 

- Pêche nulle : absence de pêche à pied. A noter que cette classe n’a d’intérêt que si c’est une 

réserve, il faut alors le mentionner, car sinon c’est qu’il n’y a pas de palourde ou que le site est 

inaccessible donc on ne pourra pas l’étudier. 

- Pêche faible : zone fréquentée par quelques pêcheurs – le plus souvent locaux – tout au long 

de l’année, mais ne subissant pas de pics de fréquentation. Ces zones sont souvent peu 

accessibles. 

- Pêche forte : zone fréquentée toute l’année par des pêcheurs et soumise à de forts pics de 

fréquentation. Ces zones sont souvent proches de sites touristiques, bien visibles depuis le 

bord, facilement accessibles et très réputées. 
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1.4.2. Présence de pêche à pied de loisir et professionnelle 

Contrainte 

Sur de nombreux sites étudiés, les pêcheurs à pied de loisirs côtoient les pêcheurs à pied 

professionnels. Alors que les premiers peuvent être présents en très grand nombre de manière 

sporadique, les seconds sont présents quasiment tous les jours avec un effectif relativement stable. 

Ces deux catégories de pêcheurs sont soumises à des tailles minimales de capture et à des quantités 

maximales journalières différentes et n’auront donc pas le même impact sur la ressource. Ceci est 

problématique puisque l’objectif de l’action B6 est de mieux comprendre les effets de la pêche à pied 

récréative sur les palourdes.  

Solution proposée 

 La FNPPSF se base sur les connaissances des pêcheurs pour définir des zones plus ou moins 

pêchées pour la plupart des sites étudiés. Cependant, l’effort de pêche reste compliqué à évaluer. A 

l’avenir, il serait nécessaire d’augmenter le nombre de sites suivis ainsi que d’améliorer la collaboration 

avec les comités de pêche afin d’identifier les sites où les professionnels pêchent en fonction des 

régions.  

1.4.3. Discuter de l’effet de la pêche à pied sur la dynamique de populations de palourdes 

Contrainte 

La dynamique de population de palourdes est influencée par une multitude de paramètres parmi 

lesquels la pêche, qui provoque des prélèvements ciblant surtout certaines classes de taille. En effet, 

la pêche à la palourde est soumise à réglementation et les pêcheurs de loisirs ne prélèvent que les 

plus gros individus. Cependant, la pêche n’est pas le seul paramètre qui rentre en jeu : la qualité de 

l’eau, les températures, la salinité, la présence d’algues ou d’autres filtreurs peuvent aussi modifier la 

dynamique des populations de palourdes. De même, la simple présence des pêcheurs et autres 

usagers de l’estran peut impacter la ressource. Mais un site peu fourni en palourdes sera peu attractif 

pour les pêcheurs et donc peu fréquenté, l’effort de pêche n’est donc pas constant et diffère selon 

l’état de la ressource. Une étude sur la dynamique des populations de palourdes devrait dans l’idéal, 

pouvoir prendre en compte l’évolution de l’effort de pêche ainsi que l’ensemble des paramètres 

environnementaux. Il pourrait aussi être intéressant de prendre en compte le prélèvement par les 

oiseaux.  

 

Solution proposée 

L’état des populations de palourdes et la pression de pêche sont souvent liés puisqu’un site pauvre en 

palourde sera peu pêché et inversement. Les zones de suivi ont donc été classées selon l’effort de 

pêche : pêche interdite, pêche régulière toute l’année mais faible, pêche intensive lors des grandes 

marées d’été. L’analyse des résultats de suivis rendra compte de cette classification (qui reste 

cependant peu précise pour le moment) tout en gardant un regard critique en sachant que la pêche 

n’est pas le seul paramètre impactant la ressource. A l’origine, le protocole proposait d’étudier 

plusieurs paramètres environnementaux. Cependant, la mise en œuvre de l’ensemble des mesures 

n’est pas réalisable avec les moyens actuels des bénévoles. De plus, l’identification de nouveaux sites 

de suivis par la FNPPSF à l’extérieur des sites pilotes du projet Life augmente de manière non 
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négligeable les biais. Il est donc nécessaire de poursuivre les suivis avant de pouvoir discuter de la 

dynamique des populations de palourdes. 

De plus, il ne faut pas oublier que le protocole utilisé ne permet d’échantillonner qu’une infime partie 

de l’estran. La zone prospectée ne mesure en effet que 0,5 hectares, le protocole permet 

d’échantillonner les palourdes sur une surface totale de 0,72 à 2,88m² (suivant les sites) réparties sur 

toute la zone prospectée. Les résultats ne peuvent donc être extrapolés à l’ensemble du gisement. 

1.5. Cadre d’une coopération pêcheurs plaisanciers – gestionnaires 

L’action B6 est pilotée par la FNPPSF (Fédération Nationale des Pêcheurs Plaisanciers et Sportifs de 

France) dans le cadre du projet Life Pêche à pied de loisir, coordonné par l’AAMP (Agence des Aires 

Marines Protégées) devenue depuis le 1er janvier 2017 AFB (Agence Française de la Biodiversité). 

Différentes contraintes vont émerger de ce contexte de coopération nécessaire entre plaisanciers et 

gestionnaires. 

1.5.1. Méfiance des plaisanciers 

Contrainte 

Les pêcheurs plaisanciers qui s’investissent dans l’action B6 sont des personnes motivées par le 

développement d’une pratique durable et responsable, ce qui est également le cas des gestionnaires 

de réserve ou d’aires marines protégées. Cependant, de nombreux plaisanciers craignent de voir un 

jour leur « coin de pêche » mis en réserve totale afin de protéger la ressource et présentent donc une 

certaine méfiance vis-à-vis des gestionnaires et des résultats qui seront obtenus dans le cadre de 

l’action B6.  

Solution proposée 

L’action B6 est menée par la FNPPSF mais se déroule dans le cadre d’une coopération avec l’AAMP, 

également coordinatrice nationale du Life Pêche à pied de loisir. Le protocole FNPPSF sera 

éventuellement adapté à la quantification de gisements de bivalves fouisseurs, pour les gestionnaires. 

De plus, les démarches entreprises par les personnels AAMP dans le cadre du Life permettent un 

rapprochement entre pêcheurs et gestionnaires, propice à l’installation d’un climat de confiance. En 

particulier, lors des comités locaux de concertation organisés par l’AAMP dans lesquels les pêcheurs 

à pieds impliqués dans le projet sont invités et présentent leurs résultats. Cela permet aussi la 

rencontre avec les autres acteurs. 

1.5.2. Méfiance des gestionnaires 

Contrainte 

L’action B6, qui vise à mieux comprendre les effets de la pêche à pied de loisir sur les palourdes, est 

menée par la FNPPSF, une fédération de pêcheurs plaisanciers. Les gestionnaires craignent donc 

que les pêcheurs bénévoles investis dans cette action soient à la fois juge et partie. 
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Solution proposée 

Les pêcheurs qui s’investissent dans l’action B6 n’ont pas de motivation politique particulière mais 

souhaitent simplement mieux connaître l’impact de leur activité favorite sur la ressource qu’ils 

exploitent. Nombreux sont ceux qui ont élaboré des hypothèses pour expliquer leurs observations 

empiriques sur l’effet de la pêche à pied sur la ressource en palourdes. Ces pêcheurs souhaitent 

utiliser une méthode scientifique robuste pour vérifier ou non leurs hypothèses. Le protocole de l’action 

B6 a été élaboré à partir des idées des pêcheurs plaisanciers, mais en s’appuyant sur la littérature 

scientifique, et a été validé par un institut scientifique. De nombreuses précautions ont été prises afin 

de garantir la cohérence de la stratégie et la robustesse des échantillonnages et de leur analyse. 

L’interprétation des résultats sur l’effet de la pêche à pied est menée par plusieurs volontaires de 

service civique qui s’appuie sur une bibliographie étoffée, tout en consultant le point de vue des 

pêcheurs plaisanciers, dotés d’une connaissance du terrain.  
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2. Opportunités d’extension à différents contextes 

2.1. Extension à différents substrats 

Les palourdes grises sont le plus souvent présentes dans des substrats meubles plus ou moins 

envasés, mais elles occupent parfois des substrats rocheux ou à cailloutis et galets. Elles sont alors 

concentrées dans les petites cuvettes de sable et graviers, dans les interstices entre les roches ou 

entre les galets. Leur répartition spatiale, directement conditionnée par ces micro-habitats, est donc 

encore plus variable qu’elle ne l’est sur substrat meuble homogène. De plus, ces substrats permettent 

difficilement de creuser sur 15cm de profondeur. Il s’agirait par exemple d’adapter les moyens de 

prélever le substrat et la méthode d’échantillonnage. Le modèle des 6 stations disposées tous les 50m 

sur un rectangle de 100m*50m pourrait être gardé. Cependant la différence résiderait dans le tamisage 

du substrat qui n’est actuellement adapté qu’aux substrats meubles (vaseux et sableux).  

2.2. Extension à différentes espèces 

Le protocole de l’action B6 a été conçu pour étudier les palourdes grises Ruditapes decussatus et 

Ruditapes philippinarum. Il pourrait éventuellement être adapté à d’autres bivalves fouisseurs 

convoités par la pêche à pied et vivant en substrat meuble, comme les coques Cerastoderma edule et 

les praires Venus verrucosa. Suite à l’ouverture d’un autre site de suivi en Bretagne Nord, le protocole 

pourrait également être adapté à l’étude de la palourde rose. 

2.2.1. Cas de la coque 

Contexte 

La coque commune Cerastoderma edule est un bivalve fouisseur de la famille des cardiidés, très prisé 

par les pêcheurs à pied de loisir qui peuvent prélever les individus d’une longueur supérieure à 30mm. 

Les coques sont présentes dans une grande variété de substrats de la zone intertidale, des vases 

molles aux graviers ensablés, et partagent souvent leur habitat avec les palourdes japonaises et 

européennes. Leurs populations voient parfois leur effectif osciller fortement, avec des phases de très 

fortes densités (plusieurs milliers au m²) suivies par des phases de plus faibles densités (Jensen, 

1993). Ces variations sont dues à des causes diverses et complexes comprenant notamment la 

prédation naturelle, la prolifération de maladies, la pollution, la compétition intraspécifique et la pêche. 

Il serait alors intéressant de pondérer l’effet qu’a la pêche sur ces variations d’effectifs, par rapport aux 

facteurs environnementaux. 

Adaptations du protocole de l’action B6 

Le protocole de l’action B6 pourrait être utilisé comme tel, en précisant que le suivi cible les coques et 

non plus les palourdes européennes et japonaises. En effet, les coquilles des coques marquent le 

ralentissement de croissance hivernal par des stries concentriques identifiables à l’œil nu, permettant 

de tracer des courbes de croissance.  

De plus, la morphologie de la coquille est directement influencée par les facteurs environnementaux 

et notamment la température : la coquille prend une forme plus allongée et moins ronde lorsque la 
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température se réchauffe (Milano et al., 2015), justifiant l’utilité des mesures dans les 3 dimensions 

(longueur, hauteur et épaisseur). 

2.2.2. Cas de la praire 

Contexte 

La praire Venus verrucosa est un bivalve fouisseur très prisé par les pêcheurs de loisir, avec une taille 

minimale de capture de 43mm. Elle occupe certains fonds meubles (sables, graviers, bancs de maërl, 

herbiers de zostères, etc.) du bas de l’estran et du subtidal, et n’est accessible qu’aux grandes marées 

de vives eaux. Les praires sont donc moins régulièrement soumises à la pêche que les palourdes mais 

une forte pression peut s’exercer sur leurs populations en un laps de temps court, lors des gros 

coefficients de marée. La praire est considérée comme une « espèce patrimoniale », montrant 

l’importance de bien comprendre les effets de la pêche à pied sur leurs populations. 

Adaptations du protocole de l’action B6 

Le protocole de l’action B6 devrait être modifié pour faire le suivi des populations de praires. La 

difficulté principale est leur faible densité. Une étude menée par Gaillard en 2010 sur les praires de 

l’archipel de Chausey révèle une densité moyenne de 0,27 individu par m², avec un maximum proche 

de 1 individu par m². Afin d’avoir une vision cohérente des populations de praire étudiées, il est 

essentiel de récolter un grand nombre d’individus, et donc d’adapter la surface échantillonnée. Le 

prélèvement de sédiment et leur tamisage ne seraient alors plus envisageables, vu l’effort nécessaire.  

Les sciences citoyennes et notamment le travail collaboratif avec des pêcheurs de loisirs expérimentés 

prennent alors tout leur sens. En effet, les praires sont souvent pêchées à la « pissée », méthode peu 

destructrice consistant à tapoter le sédiment, ce qui provoque chez elles l’émission d’un jet d’eau 

trahissant leur présence. Il s’agirait donc de prospecter les 6 stations de 20 m² (soit environ 120 m² 

par zone) de façon méthodique et avec « l’œil du pêcheur », afin de récolter et compter la plupart des 

praires présentes.  La détermination de l’âge des praires peut se faire par lecture des stries annuelles 

de ralentissement de croissance mais cette lecture est difficile à l’œil nu, et surtout pour les stries les 

plus anciennes situées à proximité de la charnière, qui ont été érodées au fil du temps. Le calcul des 

paramètres de croissance est donc difficilement envisageable.  

2.2.3. Cas des bivalves non fouisseurs 

Contexte 

Les bivalves non fouisseurs couramment pêchés (huîtres, moules, pétoncles) ont une répartition 

directement influencée par la présence d’un substrat dur leur permettant de s’accrocher. La stratégie 

d’échantillonnage de l’action B6 est un maillage régulier qui ne prend pas en compte les différences 

liées au milieu. Ceci ne pose pas de problème dans le cas des substrats meubles accueillant des 

palourdes. Il est cependant plus difficile de trouver des substrats durs accueillants moulières, bancs 

d’huîtres ou de pétoncles homogènes sur une surface suffisante pour appliquer le protocole. 

Rappelons que les méthodes classiques d’échantillonnages stratifiés ou systématiques relèvent d’une 

autre logique et n’ont guère d’intérêt pour une étude de dynamique, sauf si les organismes le pratiquant 

s’engagent pour des relevés continus sur plusieurs années. 
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Adaptations du protocole de l’action B6 

Le suivi des bivalves non fouisseurs devrait être réalisé sur des zones de 0,5ha présentant un substrat 

homogène ou en sélectionnant les mêmes substrats sur l’estran. La taille des quadrats serait à adapter 

à la densité moyenne de l’espèce étudiée (20cm, 30cm ou 50cm de côté). 

La mesure de ces bivalves dans les 3 dimensions (longueur, hauteur et épaisseur) semble difficile et 

peu pertinente. La détermination de l’âge et des paramètres de croissance par lecture directe des 

stries annuelles de ralentissement de croissance est cependant envisageable. 

2.3. Extension à différentes problématiques 

Le protocole de l’action B6 a été conçu pour discuter de l’effet de la pêche à pied sur les palourdes 

grises. Il s’agit d’étudier la dynamique des populations de palourdes sur deux zones aux dimensions 

identiques et aux conditions de milieu proches, mais soumises à une pression de pêche contrastée. 

Le protocole de l’action B6 pourrait éventuellement être adapté à des problématiques différentes, 

comme l’estimation de stock. 

Le protocole pourrait éventuellement être modifié dans l’optique d’estimer la biomasse d’un bivalve 

fouisseur donné dans un gisement donné. Pour ce genre d’étude, deux stratégies sont couramment 

mises en œuvre. 

Echantillonnage aléatoire stratifié 

Cette méthode consiste à diviser le gisement en catégories d’habitats appelées strates (par exemple : 

strate herbiers à zostère, strate graviers envasés, etc.), puis à prélever dans chaque strate des 

quadrats placés au hasard et dont le nombre est  proportionnel à la surface de la strate : c’est 

l’échantillonnage aléatoire stratifié. Les strates sont déterminées directement sur le terrain ou à partir 

d’orthophotographies, puis sont représentées sur un logiciel de cartographie. Les points où seront 

réalisés les quadrat sont ensuite tirés de manière aléatoire par le logiciel. Cette stratégie est employée 

par Ifremer pour faire les évaluations annuelles des gisements de palourdes et/ou de coques en Rivière 

de Pont-l’Abbé, Golfe du Morbihan, Bassin d’Arcachon, etc. (D’Hardivillé et al, 2008 ; Latrouite & 

Talidec, 2011 ; Caill-Milly et al, 2003). 

Echantillonnage systématique 

Le protocole de l’action B6 modifié se rapprocherait alors davantage de l’autre stratégie 

d’échantillonnage : l’échantillonnage systématique, qui consiste à faire des prélèvements selon un 

maillage régulier recouvrant l’ensemble du gisement. Les zones étudiées ne feraient donc pas 100m 

x 50m mais occuperaient la totalité du gisement. Le pas entre chaque station ne ferait pas 

nécessairement 50m mais serait adapté à la taille du gisement, au mode de distribution des individus, 

à l’effort d’échantillonnage disponible et à la précision souhaitée. Dans chaque station, 3 quadrats 

seraient lancés de manière aléatoire afin de diminuer l’erreur liée à la variabilité spatiale de l’espèce 

étudiée. Une stratégie proche est employée par l’Azti pour faire le suivi des gisements de palourdes 

du Pays Basque Espagnol (Bald & Borja, 2004). L’avantage de cette méthode est sa simplicité de mise 

en œuvre sur le terrain (Thioulouse, 1985). 
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Annexe 3 : Bulletin Pêche Plaisance : articles de la Commission Life  

 

Pêche Plaisance n°38 : Juin 2013 
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Pêche Plaisance n°41 : Mars 2014 
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Pêche Plaisance n°41 : Juin 2014 
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Pêche Plaisance n°42 : Septembre 2014 
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Pêche Plaisance n°44 : Décembre 2014 

  



 FNPPSF - Life pêche à pied de loisir 

  

                                             Action B6 : évaluation des contraintes et des possibilités d’extension 15 

 

Pêche plaisance n°45 mars 2015 
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Pêche plaisance n°46, p14, juin 2015 
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Pêche plaisance n°46, p15, juin 2015 
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Pêche plaisance n°47, p12, juin 2015 



 FNPPSF - Life pêche à pied de loisir 

  

                                             Action B6 : évaluation des contraintes et des possibilités d’extension 19 

 

Pêche plaisance n°48, p14, sept 2015 
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Figure 1 Pêche plaisance n°49, p 10, mars 2016 
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Pêche plaisance n°49, p 11, mars 2016 
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Pêche plaisance n°50, p 16, juin 2016 
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Pêche plaisance n°50, p17, juin 2016 
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Annexe 4 : Bulletin Pêche Plaisance : articles de vulgarisation scientifique  

 

Pêche Plaisance n°42 : article sur les problèmes de croissance                                                     
rencontrés dans certains gisements de palourdes 
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Pêche Plaisance n°43 : article sur les espèces invasives et notamment sur les palourdes 
japonaises et les crabes verts – leurs principaux prédateurs 
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Annexe 5 : Description des stations lors des actions de suivi 
 

 

Fiche descriptive des stations de suivi à remplir par les bénévoles 
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Annexe 6 : Quelques articles apparus dans la presse locales sur les actions 
menée dans le cadre du Life + par la FNPPSF 

 

Bulletin intercommunal île de ré hiver 2016-2017-1-2 
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Bulletin intercommunal Île de Ré-hiver 2016-2017-2-2 
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Annexe 7 : Guide des bonnes pratiques édité par la FNPPSF en 2016 

 

Couverture extérieure -guide des bonnes pratiques-version anglaise-CdC Ré-2-2 
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